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Pour ma « Chouette » et pour mon « Crapaud »,


qui se reconnaîtront…
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La Tête
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La triste histoire de Mademoiselle TROU…


…De mémoire, on l’avait toujours surnommée « Mam’selle ». Mam’selle était ce qu’on pouvait appeler « une tête1 ». Lorsqu’elle était petite fille, à l’époque où elle portait encore des serre-têtes, son passe-temps favori consistait à résoudre des casse-têtes. Elle aimait se creuser la tête2. D’ailleurs, depuis qu’elle était entrée à l’école, elle avait toujours été la tête de classe3. Aussi s’était-elle mis en tête4 de faire de longues études. Pour son avenir, elle avait des idées plein la tête. C’est bille en tête5 qu’elle entra à l’université dans le seul objectif de devenir avocate.


Après plusieurs années d’études, qu’elle poursuivit la tête dans le guidon6, elle termina son droit et sortit de la faculté la tête haute7 et surtout la tête bien remplie8. Pour chaque recrutement auquel elle avait prétendu, elle était sortie en tête de liste9. Toutes les offres d’emploi qu’elle avait reçues auraient pu lui faire tourner la tête10. D’ailleurs, elle n’avait pas eu que des propositions de travail, puisque depuis qu’elle était diplômée, il n’était pas rare qu’on se jette à sa tête11. Mais ayant repoussé toutes les avances de ceux qui, selon elle, n’avaient que le cul dans la tête12, elle était toujours restée seule. Concernant sa carrière, elle avait même été contactée par les meilleurs chasseurs de tête13. Mais Mam’selle avait une idée derrière la tête14 : monter sa propre affaire. Aussi, quelques années plus tard, elle était à la tête15 d’un prestigieux cabinet d’avocats. Elle était fière de sa réussite professionnelle, mais sans pour autant avoir pris la grosse tête16.


Je ne sais plus exactement quand tout a commencé, mais j’ai bien en tête17 le jour où sa vie a basculé. Cela s’était produit à l’occasion d’un de ces dîners pompeux chez une tête couronnée18, où Mam’selle et ses associés étaient fréquemment invités. On y avait servi une mémorable tête de veau sauce ravigote. Elle avait de longues heures mijoté en marmite, sur un feu de cheminée alimenté par des têtes-de-moineau19, au fond de l’immense salle à manger où avait lieu la réception. Ça je m’en rappelle, car il y en avait au moins 500g par tête de pipe20, de quoi nourrir deux têtes au lieu d’une ! Un orchestre avait joué à pleine tête21, si bien qu’il avait été difficile de tenir une discussion. Néanmoins, un avocat de la cour, un grand gaillard, si grand qu’il aurait pu lui manger la soupe sur la tête22, lui avait engagé la conversation. Malgré le bruit ambiant qui leur cassait la tête23, elle avait courbé la tête24 à cette discussion des plus protocolaires. Ce qui fut fâcheux, c’est qu’elle l’aborda elle-même quelques heures plus tard, comme si de rien n’était… Il s’était demandé si Mam’selle avait bien toute sa tête25 ?! Et elle, ayant soudain perçu le malaise, mais sans vraiment comprendre ce qui se passait, avait prétendu être légèrement tête croche26, puisque l’ayant à présent déshabillé du regard de la tête aux pieds27, il lui était évident qu’ils s’étaient déjà rencontrés… Il n’en n’était rien en réalité, et elle prétexta avoir la tête qui tourne28 pour quitter la soirée. Déconfite, elle tenta de remettre les idées en ordre dans sa tête29, réfléchissant encore et encore en se grattant la tête.


- « Mais où avais-je donc la tête30 ???… »


Après cela, la situation empira. Au cabinet, ses associés la trouvaient… « distraite » : elle ne savait souvent plus où donner de la tête31. Comme elle ne voulait pas laisser à penser qu’elle était malade dans sa tête, elle avait rétorqué qu’elle avait la tête légère32, à moins qu’elle ne soit surmenée. Elle craignait néanmoins devenir tête folle33 et décida de consulter.


- « Que vous arrive-t-il ? », lui avait-on d’abord demandé.


- « Ces derniers temps, je suis un peu tête de linotte34, j’oublie des choses… ».


Le docteur voulut se faire une tête35 sur son cas. Il lui demanda si elle se sentait bien dans sa tête, afin d’écarter toute cause psychologique. Mam’selle lui assura qu’à part ses trous de mémoire dont elle avait par-dessus la tête36, elle se sentait plutôt bien. Il lui proposa alors une série de tests. Avant de commencer, il la fit s’allonger sur un fauteuil confortable avec appui-tête, et lui demanda de bien se vider la tête37 pour ne pas fausser les résultats. Il commencerait par tester sa mémoire à court terme en lui faisant écouter une bande sonore. Mam’selle devrait ensuite restituer le plus complètement possible ce qu’elle aurait entendu. L’enregistrement ne démarra pas tout de suite, le problème semblant venir de la tête de lecture. Un instant après, l’exercice put commencer. Sitôt terminé, et devant ses difficultés, Mam’selle s’adressa au vieux docteur à la tête chenue38 :


- « Alors docteur ? N’ai-je vraiment rien dans la tête39 où ai-je seulement une tête de piaf 40 ? »


Il ne pouvait pas encore se prononcer. Il s’agissait à présent de tester sa mémoire à long terme. Il lui demanda de relater le déroulement de ses dernières vacances le plus fidèlement possible et dans l’ordre chronologique. Elle entreprit alors de lui raconter un moment de détente qu’elle s’était accordée à la piscine pour piquer une tête41. A cela vint se mêler l’exposé d’une course cycliste où le maillot jaune, dans le peloton de tête42, précédait son concurrent d’une courte-tête43, mais perdit finalement la compétition à cause d’un tête-à-queue44 qu’il fit juste devant la ligne d’arrivée. Elle lui fit aussi le compte rendu d’une promenade en forêt où elle était allée cueillir des cèpes à tête noire45 et où elle s’était extasiée devant de magnifiques têtes de violon46. Par souci de n’omettre aucun détail, elle lui exposa avec quelle mauvaise tête47 elle s’était résolue, à la fin de ses vacances, à ôter les toiles d’araignée de ses recoins de plafond, mais qu’elle n’avait pas pu se souvenir où était rangée sa tête de loup48, qu’après coup elle avait retrouvé tête-bêche49 avec son balai dans le placard de l’entrée. Malheureusement pour elle, malgré tous ses efforts, son récit fut sans queue ni tête50. Le docteur lui demanda, pour terminer, d’effectuer un petit calcul de tête51, mais elle n’y parvint pas. Il lui conseilla vivement de rencontrer un spécialiste. Elle était repartie en faisant la tête52, n’ayant qu’une idée en tête53, prouver qu’elle n’était pas de ceux qui ont un petit vélo bleu dans la tête54.


Mais dans les semaines et les mois qui suivirent, les choses s’étaient encore aggravées. Elle, qui avait toujours eu la tête sur les épaules55, s’était mise à agir de façon inconsidérée : désormais, la plupart de ses décisions se prenaient sur un coup de tête56. Pour les plus gros dossiers, ses associés avaient commencé à la sortir sur la tête57. Elle s’en était rendu compte, et cela lui avait mis la tête à l’envers58. Elle trouvait qu’il fallait bien avoir la tête fêlée59 pour imaginer qu’une forte tête60 comme elle pouvait se laisser mettre de côté sans rien dire. Elle leur avait en effet tenu tête61, leur répétant à tue-tête62, tête dure63 qu’elle était, que ce n’était pas parce qu’il arrive à quelqu’un d’être tête en l’air64 qu’il est une tête sans cervelle65 pour autant ! Force était pourtant de constater qu’elle avait déjà failli faire perdre quelques procès à son cabinet. A chaque fois, ses associés lui avaient bien savonné la tête66. Si elle ne voulait pas qu’ils finissent par lui faire une tête au carré67, il faudrait bien qu’elle s’enfonce dans la tête68 qu’elle devait cesser de faire sa tête de cochon69 et déléguer ses responsabilités. Jusqu’au jour où…


Un procès important devait avoir lieu. Des actionnaires d’une multinationale demandaient la tête70 de leur président, et au sein des hauts sociétaires, de nombreuses têtes pouvaient tomber71. Parmi les avocats à la cour, le directeur avait ses têtes72. Il savait qui avait assez de tête73 pour le représenter. Mam’selle faisait partie des meilleurs ! Il n’était pas pensable pour lui de l’évincer. On lui avait déconseillé de lui confier sa défense, mais tête de pioche74, il s’était entêté. Les jours précédant le procès, les associés de Mam’selle lui avaient pris la tête75 pour qu’elle ne laisse rien au hasard. Ils lui avaient farci la tête76 de recommandations. Elle avait rédigé son plaidoyer à tête reposée77, bien classé dans le dossier du directeur, pour qu’elle n’ait plus qu’à le lire, et soit sûre, le jour J, de ne rien oublier… Rien sauf : le dossier tout entier !!! Mais où pouvait-il bien être ? Elle aurait juré l’avoir apporté au tribunal. Elle en aurait mis sa tête à couper78. Elle s’efforça de garder la tête froide79. Elle resta interdite un instant, et annonça :


- « Je vais faire un truc de dingue : j’ai décidé de plaider tout de même ».


- « Sans tes papiers ?! »


Son associé cru d’abord qu’elle se payait sa tête80.


- « Es-tu tombée sur la tête81 ??? »


Il tenta de la faire changer d’avis, mais cette tête de mule82 n’en fit qu’à sa tête83. C’est avec du front tout le tour de la tête84 qu’elle se présenta devant le juge pour lui expliquer qu’elle n’aurait aucune pièce à présenter, mais qu’elle saurait parfaitement exposer les faits. Le juge ne voyait pas d’inconvénient à ce que l’audience ait lieu, dans la mesure où l’affaire avait été correctement instruite. Il consulta tout de même les autres magistrats. Ceux-ci hochèrent la tête85 en signe d’acquiescement, le juge opina alors de la tête86 pour signifier son assentiment. L’associé de Mam’selle eut le sang qui lui monta à la tête87. Il lui fit remarquer que ses victoires passées avaient dû lui monter à la tête88. Mais Mam’selle était exaltée, sûre d’elle. Elle lui répondit de ne pas se mettre martel en tête89, l’assurant que non seulement elle connaissait parfaitement l’affaire, mais qu’en outre, l’avocat de la partie adverse n’était pas la tête à Papineau90 : il lui trottait un pois tête-de-bélier91 dans le cerveau, (ou dit autrement pour les moins érudits « il avait un pois chiche dans la tête92 »). Elle se montait la tête93 toute seule, persuadée qu’elle n’en ferait qu’une bouchée ! Bref : elle crânait… Son associé la prévint malgré tout qu’il y avait gros à perdre. Les dommages et intérêts qu’il y aurait à payer pourraient leur coûter les yeux de la tête94, et elle serait virée du cabinet, n’ayant plus une pierre où poser la tête95 ! Elle ricana simplement, se demandant qui avait bien pu lui fourrer cette idée dans la tête96... Il voulut une dernière fois l’empêcher d’aller dans le mur la tête la première97, mais déjà elle fonçait tête baissée98 pour entamer son plaidoyer. Quand elle eût terminé, plutôt contente de sa performance, même s’il n’y avait pas de quoi enfler de la tête99, elle se retourna, parcouru la salle des yeux et vit son associé faire une drôle de tête100. Je ne me rappelle plus exactement son allocution, mais à la réaction de la cour tout le monde connaissait d’avance le résultat du délibéré. Mam’selle avait quitté la salle d’audience la tête basse101, honteuse. Son associé qui aurait tant aimé lui mettre du plomb dans la tête102, lui en voulait tellement qu’il lui en mit plein la tête103. Quant à son client, personne n’aurait pu s’étonner qu’après cela, il ait voulu mettre sa tête à prix104.


De retour au cabinet, son associé avait la tête près du bonnet105 :


- « Est-ce que tu peux me dire ce qui t’est passé par la tête106 ? Et où se trouve donc le dossier du PDG ?


- Je ne sais plus… Je devais y ajouter un document important et je crois que j’ai eu un souci avec l’imprimante quand j’ai voulu l’éditer… Les têtes d’impression étaient encrassées… J’ai dû être interrompue, ensuite ça m’est sorti de la tête107… Je ne l’ai peut-être pas imprimé, mais je suis pourtant sûre d’avoir emporté le dossier ?!... »


Son associé regarda à côté de l’imprimante, et trouva le dossier qui s’y trouvait encore. Furieux, il lui jeta à la tête108. Mam’selle fut désemparée :


- « Non mais c’est impossible ?!… C’est une histoire de fou !!!... »


C’est après ce jour-là que Mam’selle saisit la gravité de son état. Elle avait examiné la liste des spécialistes en neurologie que son docteur lui avait soumise. Elle passa en revue leurs diplômes, puis leur expérience qui était équivalente, et jeta un œil à leur photo. L’un présentait bien, avec un beau port de tête109, mais elle en préféra un autre qui avait une bonne tête110. Elle décida donc de rencontrer le Docteur Oubliette.


Lorsqu’elle se retrouva en tête-à-tête111 avec le neurologue, elle lui rapporta ses premières absences, à quelle fréquence elles intervenaient maintenant et surtout l’ampleur qu’elles avaient prise au fil du temps. Elle retraça autant que sa mémoire le lui permit, comment elle était devenue la tête de turc112 de son cabinet d’avocats, lui parla de son dernier client qui lui aurait bien dévissé la tête113 après la perte du procès et l’impact que cela avait eu sur ses associés qui la traitaient de « tête de nœud »114. Bref : son incapacité était perçue comme de l’incompétence. Docteur Oubliette sortit son ordonnancier, et sur une feuille à entête115 où figuraient ses coordonnées, il la recommanda à un confrère qui lui ferait passer toute une batterie d’examens.


Quelques jours plus tard, Mam’selle était de nouveau dans son bureau. Le résultat était sans appel : elle souffrait d’une maladie neurodégénérative incurable du tissu cérébral. La franchise du Docteur Oubliette lui avait fait dresser les cheveux sur la tête116 :


- « Mam’selle, vous n’avez pas simplement la tête dans les nuages117, vous perdez progressivement et irréversiblement vos fonctions mentales. »


- Vous voulez dire que je perds la tête118 ?!


- Exactement. »


C’était dément ! Quelle tête à claques119 ! Elle s’était mise dans une telle colère à l’annonce si directe du diagnostic qu’elle en eut les yeux qui sortaient de la tête120. Non mais vraiment ?! Quel manque de tact ! On marchait vraiment sur la tête121 ! Ce fut pour elle comme un choc frontal, elle se prit la nouvelle en pleine tête122… Mam’selle sentit le mal de tête123 s’installer.


- « En êtes-vous certain ? » demanda-t-elle encore en relevant la tête124 les yeux emplis d’une lueur d’espoir. Docteur Oubliette dut se répéter trois fois, et son diagnostic devint pour Mam’selle comme un refrain entêtant. C’était à se taper la tête contre les murs125…


Le lendemain, Mam’selle s’était réveillée la tête dans le derrière126. Elle avait sa tête des mauvais jours127 doublée d’une sale tête128. Après la claque qu’elle venait de se prendre dans la tête129, elle avait bu pour oublier. Oublier que le Docteur « Tête de mort », comme elle le surnommait désormais, l’avait médicalement condamnée.


La suite de cette histoire, je ne peux pas vous la raconter, car je ne m’en souviens plus ! Tout ce que je peux vous dire, c’est qu’à la fin, oui, à la « fin » (le mal est dit) : Mam’selle meurt130…


Moralité :


Mieux vaut une tête bien faite qu’une tête bien pleine.
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1Être une tête : être quelqu’un de très intelligent


2Se creuser la tête : réfléchir intensément, notamment pour tenter de trouver une solution à un problème


3La tête de classe : premier au classement d’un groupe d’élèves
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